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î:xemle : un enfant est orgieilleuXI ce vice percera liomnne qui a repu léduation le 1iitelIi uce pontbiintôt duis ses rapports avec ses oCondisciples; il ne savoir beaucoup moins de choses, mais comme soisolfrira pas la moindre conitradition, il Se fchera de tlite ce a été exercée, faconnéel formée, il en résulterappareire nwmig! d'une moqerie, il témoignera du iiavec ce petit. oinlîe ildnents o il se ti' imad.llin pour les autrs: excellentes ocdasi ldfaire do é t rer une foul le ch'oses pn'il'a poit apprièes,
oi a et enfant ce t <e 4 de ft qu'ril esi e rntrr il est r e le d <'ajprelre. l t 1E i voit-on pas (ule1 c'est li

en lui-mene, sil est repr avec la dweréton et le tact en ralité lu véritableluit de l'ducation si lon songe'au
ronvenables. Remaron que, dans eo c:as, le conseil 1p'u du cioi'ns que l'enfat put eIn aité appreondr dansn'aura ph1us la hf'ur o otro'nsé' Prrion e li s ''oles, u nombre de <'elles q1'i doit savoir. et qu'iliuu particulire lit maIltri to', bujo<s plus Uu moins nue peut apprendle ie daus la smte de la Vie Qu'rri-

oeoîe à Ilenfant revolth nias qu'll aurau cotrair, nvrait-l, ei efft, si par Io fait <lunle éducation mal
sur reolu<'i toute lithinio' attaché a l'opinion de ses entendl<'ue, lintelligencede l'einfant se trouvait iininobilisé'e
purslqi le rondaimnera névitaldeient, et devant laquelle an, sortir de l'école, par iîniluissance d'apprendre d'elle.il -ga t AiUsi en s r il dus m Coîutes 'i inkoine, et rédluite anu seules connaissances qu'elle tien

casion îu aa es, d t de ses études imparfaites? le quelle utilité pour
ne 'st put é tre celle qui a revi' lui-même et pour la société pourrait être un adolescent

ds l sonùi dne a famiil e; "tst du îois celle uA as i élevé O n frémit douioureuseneut à la seule
lie l1 u be i il ai litsoinu de s'occupeîîo'îr de l'elfant. qui est b il' de 'et te situation funeste, et pour tant est ce là tn

une des conséquences loenfaisant's de l: lendresse fait bien are' parii les enfants qui sortent de nos écoles
inaternellt L. ra itèrpp dom pris donale lenfanti sous ce ri naires?

rZpiorî, elle la fait à sa inînuière. sans doute, et sans autre Ca se trompe donc lo<î'on entasse dans espr'it de
néthode iue celle qu' Tiistino' lii a révclée ; mais cette 'eifant une foule coiliaissances, sans s'inquiéter <li

élcationi a u ti presque toujours tirer l'enfant des seul et unit ne nut, ui serait le dveloppemiet des
anges de la e sensitive et de lignorance alsoue, et, facultés la orin'tirnm dl'être intelligent! l est bin
par cette pretiiire et féconde impulsion, à mte t t r':à 'i vidlt en elfet, quit si les iatières <e l'instruction ot

mêmne de peiser p'r lui-nine N 'ap.-il pasfallu en effet. 0n trop grand nombre, 013 1omes trop vite et préinatu-
alprendre à enfant à maî-ch'r. à luuler à évier le nl ré i it, la base crouler sous cet édifiee trop lourd et mal

matériel ? cela ne s'est pas opéé sans mett Son into'li. cnienté t lintelligence ci sera coimeo: écrasée. Coin-
(tue e i10lvemut et saus lui impimer mii(ecousse melit ou nait-elle ivre à laise sous ce fatras de con<ais

durable Ajoutepz a cela ces <'on"versations liiterniniables sauces ial recueillies mal comprises, et donit elle n'aura
ru'la n'ère et leifant, es petites luttes de tous les po int onii illeurà taire uisage!

instants oit a failesse du petit 'tre i'est pas toujomi's Il importe douo ici d'avoir égard a det choses : à la
celle qui suceomb' le conWtaet d» fries et diesoens mière d'enseigne' tis ou mîoins favorable au déve-

seent, de tous ceix qui s'intéressent à ce non eaIl veliu loIppenieut (le 'intellignce, et a nombre de connaissances
dans la vie et vous concevrez que li faut et néiie i'il conivient de doinner a lenfant. Ajoutons encore que
leiifant lu puivre a déjà recu une certaine culture l'ïifatit ne doit pas seulement être mis à mnme de
itellectuelle. dlépîlover toutes ses forces spirituelles, mais quIe cet
Co.qi1 'dait, il lne fauidrait î<"s trop ci coiclure. Ces exercice (le son ètre doit avoir, lieu pour le bie. et que

Ireneriii ts de lad vie spiituelle son t bien faibles par conQsoent sa voloilté doit ' être iîiclinée. Il se
eiîcore, et il arrie le pdhi3 souventli eles idées le coiiçoit des lors que le développuement de l'intelligence ne

nfait sont ou inconpltts.oui confuses ou toutes saurait s'oprer sans celui de t moralité et que le seul
iatéilles et oIrnées à la sphlèr de hesoiti et (le choes eniseignemeit ratioliel et .judiiciux sera celii par lequel

dans laquelle il a vécu. Ces idées iîe seront donc îlîie le perfectionnement moral de 'enfant marchera de pair
<lin fille seeorais pour les études et, 'onme c'est le oas aven celui de son intelligence, et par lequelaussi le second

le <lplis ordinai'e, ce premier travail le la fmnille. précieux servira de moyen au preiner'
en ce stis u il adonni le branle à 'inellig'"euce et la Un tel principe une fois posé. par quelle voie et dans

iemtd liu capable V agir, sera tonut à refaire, lorsqu'il s'agira quelle inesure peut-il se t'éaliser ? l ou, par la force des
d'abordler dlechoses s iituelles conime.le sont les choses, leiseignement doit étre court et son objet borné,
unatieres de euscignement. C'est done ud initiation il inipoirte san<s doute d'en bien choisir la iatière et la

ouvelle que le mAlti-e aura à entreprendr et, à ce méthode aur de ce choix depeiidra le douîble résultat
proPos, il importe de bien entondre la qltestioi. ititellectuel et moral que l'on poursuit. Cette matiere

Faut'il ltendre M:r éducation de Pintel ligece la suite est-elle liuielent alstraite et sans tenlances morales, et
des étidei<li<i procirelit l'inst'uction ? Ce s urnitlle cette iméthOde' purement théorique, conme la plupart de

treur funeste, et c'est cependant une erreur bien 'épan- col lui sont de temps iumémor:ial oin possession de
uie, et fii nt'a pas cessé le conproîiett'e le succès de l'enseigiitnt ? 'eufant sera peu instrut, et il lie sera

lléducation publique.> Non, flinst-uction n'est pas léduica it élevé ignorant il restera dans in état d'abaisse
tionlde l'intelligence ; elle peut étt'e le inoven. elle a'est nient ilitellectel ai' nuisible a luiimee que prjudi-
pas le bu. Cet te éducation cousiste dans'le <ýveloppe cialde à la société; inîmoral, so existence sera son'vent
ment igulie conp let et universl do 'ètre iumaint nille ineiace perpOétuelle contre cette même société, ses
par h uid u dicietise et i aisomnée de ses faculés Mistiultions et ses lois. La senle, la Véritable école civil-
liritt elles et inon dilu us e intuction souvent mial satrice seia don' celle oùi tous les éléments d'étude serv-

ligée t mal comprise, qui pet i''t'tre que 1leI.ésultat l'ont à la cultre dle 'Ine, et où l'enfaut s'amôborera
inroinpflet <le hi inémlioiî'. E't cela est si vrai, qu 'n ioii-seîuleienu t par les choses q ' apprendra, mas encore

,tohie inst'uit-et le c-as î'est lias rair,-puit fort bien par la imianière lotit il les apprendra. Ce sera celle, en un
li' tue l<s liii hoi1innc intelligent. Combien d'hm mq i n, 1"'oti on le pricp d'enseignement sera telu nil exercera

en elfetáiti save nt lail lei ' imc foule de choses, mliais sans cesse l i jgement et hintelligence, et ou tout tral
qui sont sauis jigoiaent, sans' g ont, sans pou'nistiide à le la nêmoire et du raisoinement se liera constamment

comprenilre, sans clarté pour coîumliui eitî's là uisées à un let religieuset morale à un seutimnt le ame.
sans facilitéo; lar coiposilion Ces lionimîes ont beau- Voilà le p-oblme piai' qtil noyeini le résoudre'!

coul>v, beaucoup lu eu t-tre leaucolpappris, mais il tture ele-mm semble lous inedigt la soio
'lit pas Pinteligolict foNI(i 1 e ve au ilco n tiii îl ' dillème lorsq idvelle nous pesenite l ep


